
LE ministre de l’Industrieet de l’Entrepreneuriat na-tional, Carmen Ndaot, a ré-cemment annoncé ledémarrage officiel du Pro-gramme compétition et ac-compagnement pourentreprendre (Cape). Leditprogramme est financé parla Banque mondiale et misen œuvre par l’Agence na-tionale de promotion desinvestissements du Gabon(ANPI-Gabon). Débuté par une master-class, le 3 juin dernier, surles objectifs et les avan-tages d’une carrière dans

l’entrepreneuriat, le Capese poursuit en ce débutjuillet avec la formationd’un premier groupe de100 jeunes au centre deformation et de perfection-nement professionnel deNkembo et celui de Basile-Ondimba. La formation dece premier groupe, quis'étale sur 5 jours, sera sui-vie par une vague de 200jeunes supplémentaires, lasemaine prochaine. Le pro-gramme Cape s’étendjusqu’en 2020. Il donnera,selon Christian NzenguePegnet, chef dudit projet,l’opportunité à 2 000jeunes de se former à l’en-trepreneuriat et à 150jeunes de recevoir un fi-

nancement d’amorçagepour leurs activités.Les formations sont assu-rées par sept formateursexpérimentés qui dispen-sent divers modules :''Identification et valida-tion d'une idée d’entre-prise'',  ''Gestiond’entreprise'', Fiscalité etfinancement des entre-prises'', ''Marketing'', ''Es-prit d’entreprise''. Pour être retenu et formédans le cadre du Cape, ilfaut être Gabonais, âgé de16 à 34 ans, diplômé, dés-colarisé, peu ou non scola-risé. Les personnes vivantavec un handicap sont éga-lement concernées. D'ail-leurs, cette catégorie de
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Les facteurs à surveiller
pour améliorer le rende-
ment d'un élevage, les en-
jeux de la vaccination et la
mise en place d'un plan de
prophylaxie. Tels ont été les
thèmes abordés par les ex-
perts venus des sociétés
partenaires pour mieux ou-
tiller les éleveurs locaux sur
la tenue de leur cheptel.

LA Société meunière et avi-cole du Gabon (Smag) aanimé, jeudi dernier, avecses partenaires techniques,une session de formationpour ses éleveurs. Le cabi-net Chêne vert conseil (vé-térinaires), le groupeHendrix Genetics (fournis-seur de la souche IsaBrown, dont les poussinssont produits et commer-cialisés par la Smag), MixS-cience (partenaire ennutrition pour l'alimenta-

tion animale) ont ainsi par-tagé leur expertise avec leséleveurs locaux. Au nombre des recettesqu'ils ont enseignées, onretient des outils sur lesconditions et l'environne-ment d'un bon élevage, sarentabilité, la bio-sécurité,l'immunologie. Les éle-veurs ont également notéquelque chose qui étaitévoqué avec insistance: ledéveloppement par laSmag des nouvelles formu-lations, encore plus perfor-mantes, qui seront d'icipeu mises à leur disposi-tion.Le Dr Paul Grignon Du-moulin, du groupe Hen-drix-Genetics, a fait savoirqu'on ne peut pas avoirune bonne production siles abreuvoirs et les man-geoires ne sont pas ennombre suffisant, surtouten zone tropicale. Il a misl'accent sur le respect de ladensité au m2 (6 poulespondeuses au m2 en éle-

vage au sol). Il a aussi de-mandé aux éleveurs de nepas sous-estimer l'effet dela température sur les ani-maux. Indiquant par lamême occasion que la qua-lité de l'aliment est un élé-ment clé de la bonneperformance des trou-peaux.Julien Flori, de Chêne vertconseil, qui animait la for-

mation consacrée à l'im-munologie, a donné l'im-portance de la vaccinationdes animaux. ''Pour stimu-
ler l'immunité naturelle de
manière ciblée, pour que
l'organisme animal puisse
réagir très rapidement et
efficacement lors de l'at-
taque d'une bactérie ou
d'un virus'', a-t-il fait savoir.  Eric Beillard du groupe

MixScience, a, pour sa part,mis en avant les avantagesde son partenariat avec laSmag dans la mise en placedes nouvelles formules enalimentation animale pouraméliorer leurs perfor-mances. L'entreprise MixSciencepossède en France le plusgrand centre de rechercheprivé européen en nutri-

tion animale. Ainsi, grâce àla Smag, ce sont tous les ex-ploitants de la filière quipourront bientôt bénéfi-cier de cette expertise pourl'aliment de leurs élevages.De son côté, Crépin Ovono,directeur commercial de laSmag, a rappelé que sa so-ciété est le principal four-nisseur des éleveurs enpoussins d'un jour. ''Notre capacité est de 450
000 poussins de ponte sur
l'année. Il est donc impor-
tant, pour nous, d'apporter
aux éleveurs la connais-
sance et le support tech-
nique, vu qu'ils sont aussi
nos partenaires. Nous les
accompagnons au quoti-
dien en leur fournissant les
poussins et l'aliment. Il est
donc utile de les emmener à
comprendre comment
mieux conduire leur éle-
vage, comment le rendre
rentable et comment assu-
rer la distribution de leur
production'', a-t-il conclu.
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Quelques éleveurs et autres acteurs du secteur élevage lors de la formation.
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citoyens est fortement re-présentée dans ce premierjet de jeunes formés.À préciser que cette forma-tion a été conçue sur la
base de la méthodologieGerme. C'est une méthodecertifiée par le Bureau in-ternational du travail quipermettra aux jeunes sélec-

tionnés de s’approprier lestechniques de base néces-saires pour créer, gérer etdévelopper une activitécommerciale.

Christian Nzengue Pegnet, chef de projet Cape.
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